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 INTRODUCTION

L’Aïd-el-kébir, ou Aïd-el-adha, est une fête célébrée chaque année par les musulmans du monde entier, qui commémore, selon la tradition musulmane, le sacrifice que Dieu demanda à Abraham pour éprouver sa foi. Cette fête, réunissant les familles, est un moment important de partage et de convivialité, qui s’accorde avec la liberté de culte assurée par notre Constitution.

Elle se traduit en France par l’abattage de plus de 100 000 moutons, sur une période comprise entre un à trois jours. L’organisation de cette fête constitue donc un véritable défi logistique pour l’ensemble des parties prenantes : communautés musulmanes, professionnels de l’élevage et de l’abattage, collectivités territoriales, État…

L’abattage des animaux pendant la fête de l’Aïd-el-kébir doit être réalisé dans des abattoirs agréés par l’État, dans le respect des réglementations relatives à la sécurité sanitaire des aliments, à la santé, à la protection animale et à la protection de l’environnement : l’abattage des animaux en dehors des abattoirs est interdit et constitue un délit. Outre une organisation optimale des flux d’animaux au niveau régional et interrégional, permettant d’utiliser les abattoirs existant au maximum de leur capacité, il s’avère nécessaire, pour faire face à l’augmentation importante du nombre d’animaux devant être abattus sur un laps de temps court, de disposer d’abattoirs dits « temporaires » agréés spécifiquement pour cette occasion.

Les abattoirs « temporaires » sont des structures ayant vocation à fonctionner uniquement pendant la durée de la fête. Chaque année, en France, environ soixante abattoirs de ce type sont agréés pour la fête de l’Aïd-el-kébir. La mise en place de ces structures et leur bon fonctionnement pendant toute la durée de la fête mobilisent des porteurs de projets qui peuvent être des prestataires privés, des associations musulmanes ou des associations d’éleveurs. Ces porteurs de projets travaillent en collaboration avec les collectivités territoriales, l’État, notamment les services vétérinaires présents en permanence dans les abattoirs, les professionnels de l’élevage, les responsables de centres de rassemblement et de marchés et les abatteurs.

Il est indispensable d’anticiper l’organisation de cette fête et que l’ensemble de ces acteurs, chacun dans leur champ de compétence, soit pleinement impliqué dans sa bonne mise en œuvre. Les conditions de réussite de l’Aïd-el-kébir supposent notamment la réalisation d’une communication efficace préalablement à la fête, la désignation d’un interlocuteur unique (physique ou moral) qui assure le portage du projet de l’abattoir temporaire, pour l’administration, une connaissance pointue des procédures par ces porteurs de projets d’abattoirs temporaires et une rigueur dans l’accomplissement de l’ensemble des tâches administratives et logistiques associées à la gestion d’un abattoir temporaire. L’implication forte des communautés musulmanes et le soutien des collectivités territoriales sont des éléments importants de réussite. Enfin, il est indispensable qu’une politique de sanction ferme des abattages clandestins soit mise en œuvre dans les territoires.

À l’occasion de la première Instance de dialogue entre les pouvoirs publics et les Français de confession musulmane, en présence de 150 personnes issues de la société civile et associative, le 15 juin 2015, le ministre de l’Intérieur a souhaité, entre autres mesures, la constitution d’un groupe de travail sur l’Aïd-el-kébir. Ce groupe de travail constitué de représentants du culte musulman, de professionnels de l’ensemble de la filière, de représentants des administrations s’est réuni à plusieurs reprises entre la fin de l’année 2015 et le début de l’année 2016 afin de traiter les questions pratiques, techniques et juridiques liées au déroulement de l’Aïd-el-kébir. Les consultations locales préalables, en préfecture, avec les représentants régionaux du culte musulman et au-delà certains acteurs de la société civile ont en effet pointé les difficultés d’organisation de cette fête dans les territoires. L’objectif du groupe était d’élaborer le présent guide pratique afin de contribuer au bon déroulement de l’organisation de l’Aïd-el-kébir sur l’ensemble du territoire.

Ce guide a pour vocation de mettre à disposition des professionnels, des administrations, des collectivités ainsi que des citoyens concernés par cette fête, un ensemble de données concrètes concernant les règles régissant la bonne mise en œuvre de l’Aïd-el-kébir. Il a également pour objectif de recenser et de partager les bonnes pratiques d’organisation constatées dans les différents départements, afin que tout un chacun puisse profiter de ces retours d’expérience. En effet, certains sites temporaires existent et fonctionnent de façon optimale depuis désormais dix ans. À titre d’information, une cartographie des abattoirs mobilisés pendant l’Aïd-el-kébir de 2015 est proposée (p. 94-97). Ce guide et les cartes associées sont disponibles en version électronique sur les sites du ministère de l’Intérieur et du ministère de l’Agriculture, de l’Agroalimentaire et de la Forêt. Il doit évoluer et être actualisé en fonction des évolutions réglementaires éventuelles, des nouveaux retours d’expérience et des bonnes pratiques constatées, gagnant à être partagées. Ce guide aborde de manière non exhaustive les considérations techniques en matière de sécurité sanitaire, de protection animale et de protection de l’environnement. En effet, un guide technique détaillé est déjà disponible sur le site du ministère de l’Agriculture, de l’Agroalimentaire et de la Forêt 
(http://agriculture.gouv.fr/abattage-rituel).

Cette démarche s’inscrit dans une dynamique d’amélioration continue qui permet de concilier le profond attachement des musulmans de France à la fête de l’Aïd-el-kébir et la liberté de culte garantie par notre Constitution, avec les dispositions législatives et réglementaires en matière de santé publique, de protection de l’environnement, de santé et de protection animales.




I – QU’EST CE QUE L’AÏD-EL-KÉBIR ?







    
L’Aïd-el-kébir ou Aïd-el-adha est une fête religieuse musulmane annuelle. Cette fête, réunissant les familles, constitue un moment important de partage et de convivialité pour elles.


1. Une fête religieuse annuelle
    
1
    

Une fête ancrée dans le calendrier musulman

Le calendrier musulman comporte deux fêtes majeures :

– la fête de l’Aïd-el-fitr, « la fête de la rupture du jeûne », appelée aussi Aïd el-seghir, « la petite fête » qui marque la fin du mois de Ramadan ;

– la fête de l’Aïd-el-adha, « la fête du sacrifice », également appelée Aïd-el-kébir, « la grande fête », qui marque la fin de la période du pèlerinage à la Mecque, l’un des cinq piliers de l’islam.





Aux origines de la fête du sacrifice…

Dans la tradition musulmane, cette fête commémore le sacrifice que Dieu demanda à Abraham pour tester et éprouver sa foi, en sacrifiant son fils, Ismaël. Abraham tenta alors de l’immoler avant d’être arrêté par l’ange Gabriel. Ismaël fut alors remplacé par un bélier. Les musulmans commémorent cet événement en sacrifiant un animal.





La date de la « fête du sacrifice »

Les fêtes musulmanes sont fixées en fonction du calendrier lunaire. L’année lunaire comporte 354 ou 355 jours au lieu de 365 pour l’année solaire. Les mois lunaires sont au nombre de 12 et comptent 29 ou 30 jours. L'année 2016, correspond à l'année 1437 du calendrier de l’hégire.

La fête du sacrifice est célébrée le dixième jour du dernier mois de l’année lunaire, au lendemain du rassemblement des pèlerins à La Mecque. Traditionnellement c’est l’Arabie saoudite, où se déroulent les rites du pèlerinage, qui fixe le premier jour de la fête du sacrifice, date qui n’est connue et confirmée qu’une dizaine de jours auparavant. En France, le CFCM et les mosquées annoncent aux fidèles la date du premier jour de la fête du sacrifice. La date de l’Aïd-el-kébir, comme celle du début ou de la fin du ramadan, « recule » de 11 jours environ chaque année dans le calendrier civil.





Le statut de la fête du sacrifice dans l’islam

Dans l’école juridique malikite, en vigueur dans les pays du Maghreb et en Afrique de l’Ouest, le sacrifice est considéré comme une tradition prophétique très recommandée pour les musulmans qui disposent des moyens financiers de le faire. Pour l’école juridique hanafite, en vigueur en Turquie notamment, le sacrifice constitue une obligation. De nombreux religieux musulmans partagent toutefois l’idée qu’il s’agit d’une tradition non obligatoire.

De plus en plus, ceux-ci admettent le principe de la substitution (ou commutation), c’est-à-dire le fait de remplacer l’abattage d’un animal par un don. Ainsi, des organisations caritatives musulmanes proposent aux fidèles de recueillir un don en lieu et place du sacrifice d’un ovin pour le diriger vers des familles nécessiteuses. Toutefois, beaucoup de citoyens français de confession musulmane restent attachés sur le plan cultuel autant que culturel à la pratique et à la symbolique de ce rite.





Les animaux sacrifiés pendant la fête

Dans la tradition musulmane, le choix des animaux pouvant être sacrifiés pendant la fête est multiple : un ovin (mouton, brebis ou bélier), un bovin (vache, taureau ou veau), un caprin (chèvre ou bouc) ou même un camélidé (chameau ou dromadaire) peut convenir. En France, il s’agit en général d’un mouton ou d’une chèvre pour les musulmans originaires du Maghreb et d’Afrique de l’Ouest, d’un veau pour ceux originaires de Turquie.

Les animaux doivent répondre à des conditions liées à l’âge et à l’intégrité physique. Ainsi, l’animal doit avoir plus de deux ans pour les bovins et au moins six mois (plus d’une année de préférence) pour les ovins. Ils ne doivent pas être borgnes, aveugles, boiteux, amputés totalement de la queue et doivent disposer de tous leurs membres. Le bélier cornu, avec les extrémités des pattes noires, le ventre noir et les alentours des yeux noirs est particulièrement prisé.





Le déroulement du sacrifice

Dans la tradition musulmane, le sacrifice doit commencer le matin du jour de la fête après la prière spéciale de l’Aïd qui commence 20 minutes environ après le lever du soleil. La présence du chef de famille au sacrifice est en principe recommandée mais, le plus souvent, au vu de la configuration des abattoirs, le mandataire (ici, le sacrificateur) cite le nom du propriétaire de l’animal au moment de sa mise à mort dans la mesure du possible.

L’Aïd-el-kébir est une fête qui dure trois jours. En France, elle est fêtée plus communément le premier jour par les familles de confession musulmane, mais elle peut également s’étaler le deuxième et troisième jour suivant la prière spéciale de l’Aïd, abattage de l’animal compris. De ce fait, de plus en plus de familles acceptent pour des raisons logistiques de récupérer l’animal abattu le deuxième ou troisième jour.





Le partage de la viande

Un maximum de sept familles peut s’associer pour sacrifier un veau ou une vache. Placée sous le signe du partage et de la solidarité, la fête de l’Aïd-el-kébir est l’occasion pour les musulmans de se retrouver et de resserrer les liens familiaux et amicaux ou encore d’apporter un soutien à ceux qui vivent dans le besoin (pauvres, nécessiteux, orphelins). Lors de cette fête, la tradition veut que le premier tiers de la viande soit donné aux pauvres et aux nécessiteux, le second tiers aux amis et aux voisins (musulmans ou pas) et le troisième tiers à la famille.








2. Une fête organisée sur l’ensemble du territoire national


180 abattoirs en moyenne mobilisés annuellement

Chaque année, de nombreux abattoirs temporaires sont agréés par l’État pour toute la durée de la fête de l’Aïd-el-kébir en complément des établissements pérennes existants, ce qui permet de faire face à une augmentation importante du nombre d’animaux devant être abattus sur un laps de temps court. En 2015, 64 abattoirs temporaires ont été agréés en complément des 125 abattoirs pérennes mobilisés à l’occasion de la fête.





Plus de 100 000 ovins et 6 000 bovins abattus chaque année

En 2015, 123 179 ovins et 6 069 bovins ont été abattus à l’occasion de la fête de l’Aïd-el-kébir dans des abattoirs agréés. Le volume d’ovins et de bovins abattus en abattoir pendant la fête est stable depuis plusieurs années.

La fête de l’Aïd-el-kébir entraîne une circulation importante des animaux à l’intérieur du territoire mais aussi en provenance d’autres États membres de l'Union européenne, particulièrement l’Espagne.

Les animaux peuvent être regroupés en amont dans des centres de rassemblement, des marchés en vif ou sont présents sur les sites d’élevage avant d’être transportés en abattoir.





Une présence permanente des services d’inspection vétérinaires dans les abattoirs

Que les abattoirs disposent d’un agrément pérenne ou temporaire, la réglementation en termes de sécurité sanitaire, de santé et de protection animale et de protection de l’environnement s’applique. Dans ces structures, les services d’inspection – services des directions départementales en charge de la cohésion sociale et de la protection des populations, DD(CS) PP – sont présents en permanence afin de procéder au contrôle de l’application de ces normes communes pensées dans l’intérêt du consommateur, et avec le souci du respect de l’animal. Ils vérifient le bon déroulement des opérations et inspectent chaque carcasse afin de garantir la protection du consommateur.





Une préparation anticipée, une implication de tous les partenaires

Pour assurer une préparation et une organisation de l’Aïd rationnelle et qui se fasse dans le cadre de la loi, le ministère en charge de l’agriculture, en collaboration étroite avec les ministères de l’intérieur et de la justice organise chaque année deux comités de pilotage, l’un permettant de faire un bilan de la fête passée, l’autre ayant pour objet la préparation de la fête suivante.

Une circulaire interministérielle relative à la mise en œuvre de la célébration de la fête musulmane est actualisée en fonction des évolutions réglementaires et des pistes d’amélioration suggérées lors de ces réunions. Elle est publiée chaque année afin d’encadrer le dispositif dans chaque département.

Ces instructions officielles sont complétées régulièrement par des actions de communication, notamment afin de prévenir les abattages clandestins, et des actions de sensibilisation des différents partenaires aux règles d’hygiène et de protection animale.

De même, au niveau local, deux réunions par an, en moyenne, sont organisées par les préfets afin d’échanger avec l’ensemble des acteurs impliqués dans l’organisation de l’Aïd-el-kébir (représentants des communautés musulmanes, professionnels, associations de protection animale, services de l’État).





Une dynamique d’amélioration continue engagée depuis dix ans

Depuis plusieurs années désormais, le nombre d’animaux abattus pendant la durée de la fête ainsi que le nombre d’abattoirs temporaires agréés est stable. En outre, une amélioration constante du dispositif est observée en termes de respect des règles de santé publique et d’organisation globale de la fête.

De nombreux progrès ont été effectués en matière de respect d’hygiène et du bien être animal. Une amélioration continue reste toutefois nécessaire. Cette amélioration passe par une meilleure organisation globale de la fête, un suivi des collectivités et l’optimisation des flux permettant d’assurer une capacité d’abattage suffisante.







1 Ce chapitre a été rédigé par M. Azzedine Gaci, imam de la mosquée Othmane de Villeurbane et enseignant. Il a été soumis à l’appréciation des représentants du groupe de travail.





II – RÉGLEMENTATION ENCADRANT L’AÏD-EL-KÉBIR
 






     

1. Des moutons identifiés et des mouvements encadrés


Les détenteurs d’animaux doivent être déclarés

Toute personne détenant des animaux, sauf les transporteurs et les propriétaires/responsables des centres de rassemblement, doit se déclarer auprès de l’établissement départemental de l’élevage (EdE) afin de se voir délivrer un numéro national1. Les particuliers, qui ne se sont pas déclarés à l’EdE ne peuvent pas détenir d’animaux vivants. Cette infraction est passible d’une contravention de 3e classe (article R. 215-12 I-1 du CRPM pour les ovins et R. 215-11 du CRPM) pour les bovins.

À l'occasion de l'Aïd-el-kébir, une fourrière (lieu de dépôt sur un site ad hoc) pour ovins peut être mise en place par arrêté préfectoral prévoyant la création d’une telle structure pendant une période limitée ainsi que ses modalités de fonctionnement. Les ovins dont les propriétaires sont en infraction pourront alors être conduits à la fourrière sous couvert d’un laissez-passer délivré par les services vétérinaires. De plus, cette fourrière pourra être utilisée par d’autres départements.

Des services préfectoraux peuvent également solliciter les associations de protection animale pour organiser la gestion des animaux vivants. Des précisions sont apportées par instruction technique du ministère de l’Agriculture2.


IMPORTANT

Vous trouverez en annexe I une synthèse des textes réglementaires et infraréglementaires qui encadrent l'Aïd-el-Kébir.








Les animaux doivent être identifiés

Les animaux circulant sur le territoire doivent être correctement identifiés pour permettre la traçabilité de la chaîne alimentaire.


Identification des moutons

L’identification électronique des ovins est obligatoire depuis le 1er juillet 2010. Le numéro d’identification est unique et comprend le code pays, soit FR pour la France, suivi d’une série de onze chiffres.

Exemple d’un mouton bien identifié

Le mouton doit posséder deux boucles (voir illustration) :

– une boucle électronique dans l’oreille gauche ;

– une boucle conventionnelle (non électronique) portant le même numéro d’identification dans l’oreille droite.




[image: ]



Un ovin non identifié, c’est-à-dire ne possédant aucune des deux boucles, ne peut pas être abattu et destiné à la consommation humaine. Il ne doit même pas être présenté à l’abattoir (contrôle lors du chargement au sein de l’élevage).

Tout animal non identifié sera euthanasié aux frais de son propriétaire, ou de son détenteur dans un délai de 48 heures si son détenteur ou propriétaire ne peut apporter de preuves de son identité, et exclu de la consommation humaine.

Un animal mal identifié (une seule boucle par exemple) peut être abattu sur décision du service d’inspection.

Une dérogation est accordée aux ovins de moins de douze mois destinés uniquement à l’abattage : dans ce cas, seule la boucle électronique est obligatoire.

Référence réglementaire : arrêté du 19 décembre 2005 relatif à l’identification des animaux des espèces ovine et caprine.
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